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La notion de ressource désigne un élément répondant aux
 d’une société ou d’un groupe social et  pour

répondre à ce besoin. À l’origine pensé dans le cadre de
l’exploitation et du partage de ressources naturelles, l’usage
du terme s’étend à  mis à
disposition sur un territoire, qu’il s’agisse d’équipements, de
services, de denrées matérielles ou immatérielles. Une
ressource peut être considérée comme un  : elle peut
être améliorée ou dégradée au cours du temps par l’action
humaine, accumulée par certains individus ou groupes
sociaux au détriment des autres, exploitée, du fait de sa
rareté ou de son utilité, pour créer des richesses, ainsi qu’à la
source d’une rente.

Les principaux dictionnaires de la géographie s’accordent
ainsi à dire qu’une ressource :

• n’existe pas « en soi », mais au regard d’un  auquel
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elle répond (Elissalde, 2004),
• n’existe que parce qu’elle est identi�ée et vue selon le

prisme d’un  (Brunet et al., 1993),
• et soulève les enjeux, en géographie, de sa 

et de son  (Tabarly et Bouron, 2022).

En géographie et dans les autres disciplines mobilisant
l’espace (par exemple en sociologie, aménagement et
urbanisme, architecture), les ressources sont prioritairement
étudiées pour les con�its et les rapports de pouvoir que
génèrent et re�ètent leur rareté ou leur di�culté d’accès
(Bouron et Lay, 2022). Étudier les enjeux de l’
d’une ressource est une manière e�cace de mettre en
lumière les rapports de pouvoir à l’œuvre dans une société.
La « get-at-ableness » (Moseley, 1979), c’est-à-dire la capacité
des individus à atteindre et à prendre part aux activités de la
société, ou encore le degré auquel une ressource est
accessible, est ainsi un objet d’attention croissante pour les
politiques publiques de lutte contre l’exclusion sociale ainsi
que dans la littérature scienti�que sur les inégalités
(Farrington, 2007).

Les ressources, qu’elles soient naturelles, économiques,
sociales, matérielles ou immatérielles, sont au cœur des
enjeux et débats sur les mobilités. Étudier l’  des
di�érentes ressources, ou les moyens mis en œuvre par les
groupes sociaux pour y accéder, est une entrée proli�que,
bien que sujette à débat, qui permet de porter un regard sur
les mobilités par le prisme des . En
outre, la mobilité elle-même est vue comme une ressource à
part entière par une partie de la littérature scienti�que sur le
sujet, bien que cela soit l’objet d’importantes controverses.

En sciences humaines et sociales, on étudie souvent les
ressources pour décrire les groupes sociaux qui parviennent à
s’en aménager un accès face à d’autres qui en sont privés.
L’accessibilité aux ressources est ainsi un marqueur de
distinction et de hiérarchisation entre les groupes sociaux
(voir par exemple Gonçalves, 2017 à propos des ressources
urbaines). En ce sens, les mobilités, qui permettent l’accès à
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ces ressources, sont un objet privilégié de l’étude des
rapports de pouvoir dans les sociétés contemporaines. C’est
par exemple la privation des classes populaires ségrégées et
spatialement marginalisées des ressources matérielles et
sociales que la ville a à o�rir qui pousse Henri Lefebvre à
théoriser la notion de « droit à la ville » (Lefebvre, 1968).

Plusieurs recherches étudient ainsi les migrations et les
mobilités intra-métropolitaines comme des stratégies de
mise en accessibilité des ressources urbaines : par exemple,
l’emploi, le logement et les sociabilités qui sont mises en
accessibilité par et pour les migrants mexicains d’origine
rurale (Ribardière, 2017) ou internationaux (Faret et al., 2021)
dans la ville de Mexico ou les migrants guinéens à Lisbonne
(Buhr et McGarrigle, 2017), ou encore les ressources scolaires
et périscolaires auxquelles les jeunes �lles indiennes
accèdent en migrant vers les villes (Montgomery et al., 2016).
Au sein des métropoles, l’enclavement des quartiers éclaire
l’accessibilité de certaines ressources urbaines inégalement
réparties sur le territoire, et met ainsi en évidence des e�ets
de hiérarchisation entre les groupes sociaux. Il a ainsi été
observé que l’accessibilité aux « opportunités urbaines » varie
à Montevideo selon l’enclavement des quartiers et les
contraintes de mobilité associées (Hernandez, 2018) ou à Sao
Paulo selon le pro�l sociodémographique de la population
des quartiers et la distance aux lieux d’activité (études,
travail) (Demoraes et al., 2012). Cette déconnexion entre les
quartiers de résidence et les ressources urbaines s’applique,
à propos de l’emploi, aux débats sur le spatial mismatch.
Dans les villes du monde entier, cet enjeu d’accessibilité
concerne également les services de santé.

Les ressources constituent ainsi une porte d’entrée pour
l’étude des inégalités socio-spatiales vues par le prisme de
l’accessibilité. Vivre à proximité d’un établissement scolaire
côté ou être en capacité de s’y rendre est par exemple un
élément essentiel de la carrière scolaire des élèves et de leur
placement social. Un certain « sens du placement » (François
et Poupeau, 2009) permet l’aménagement de l’accès à des
ressources qui participent à la hiérarchisation des groupes
sociaux, que des logiques de « pro�ts de localisation »
(Barthon et Monfroy, 2011 ; Bourdieu, 1993) viennent renforcer.
Prises dans leur ensemble, les ressources urbaines,
inégalement réparties dans les villes, provoquent des
logiques de « rentes de situation » (Michel et Ribardière, 2017)
pour les habitants des quartiers qui en sont davantage dotés.
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La question de la distance aux ressources et de leur
accessibilité est un élément central de l’étude des inégalités
socio-spatiales et rejoint ainsi les travaux relatifs à la
ségrégation ou aux e�ets de quartier. En rendant plus ou
moins facile l’accumulation de ces ressources, les mobilités
participent à la hiérarchisation sociale.

En�n, au-delà des logiques d’accumulation de capital, l’accès
aux ressources comporte également une dimension
symbolique pour les groupes sociaux marginalisés. Ainsi, pour
les personnes gay et lesbiennes, accéder au PACs et aux lieux
symboliques de l’union civile, c’est accéder à une
reconnaissance o�cielle de son couple, démarche que
Marianne Blidon quali�e de « conquête du statut d’humain
pour des sujets en devenir » (Blidon, 2011 ; Chetcuti, 2009).
Les personnes trans, en revendiquant un accès protégé aux
équipements sportifs municipaux comme les piscines,
cherchent à faire reconnaître leur statut de « citoyen-ne-s »
(Bonté, 2022). Le fait d’obtenir l’accès à des ressources
ordinaires et de faire reconnaitre la nécessité de cette mise
en accessibilité par les pouvoirs publics est un levier
symbolique fort de reconnaissance de la citoyenneté et de
l’humanité des groupes sociaux marginalisés.

Le rôle joué par la mobilité dans les inégalités d’accès aux
ressources fait débat. Une partie de la littérature scienti�que
sur l’exclusion sociale est dénoncée pour ignorer le rôle des
mobilités spatiales dans l’accessibilité des biens et des
services (Cass et al., 2005). De nombreuses recherches sur
les ressources et les rapports de pouvoir semblent en outre
traiter davantage du pouvoir étatique et de ses organes
décentralisés que de l’accessibilité des groupes sociaux aux
ressources (Bridge, 2011 ; Huber, 2019) : on peut supposer que
cela conduit à minorer la question des mobilités des
personnes. Pourtant, la mobilité, comme capacité à se
mouvoir sur un territoire ou potentiel de déplacement, est
également étudiée comme condition d’accès à certaines
ressources. À titre d’exemple, les travaux contemporains sur
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les stratégies de placement scolaire et sur l’orientation des
élèves et étudiants tendent à montrer que la mobilité des
familles et élèves accroit leur capacité à négocier leur place
et leur parcours dans des espaces scolaires discriminants
(Frouillou, 2015). D’autres recherches montrent d’ailleurs que
l’ampleur des inégalités sociales d’accessibilité aux
ressources varie en fonction de la diversité des lieux à partir
desquels on mesure cette accessibilité – domicile
uniquement, ou en prenant en compte d’autres lieux
d’activité comme le lieu de travail (Vallée et al., 2015). Les
jeunes habitant les quartiers ségrégés de l’Île-de-France
acquièrent de leur côté une socialisation di�érente et
complémentaire à celle du quartier en se confrontant aux
autres citadins lors de leurs déplacements à l’extérieur de
leur quartier : la mobilité permet en ce sens un accès à des
ressources socialisatrices essentielles (Oppenchaim, 2013).
En�n, certaines recherches interprètent les parcours
migratoires de populations minoritaires comme des moyens
d’accéder à des ressources essentielles — c’est par exemple
le cas des femmes trans sud-américaines, qui accèdent aux
ressources économiques issues du travail du sexe en migrant
vers les métropoles occidentales (Gonzales et al., 2020), ou,
de manière générale, des femmes et du travail féminin
(Silvey, 2004, p. 491). À ce titre, la géographie féministe
dénonce un biais sexiste dans la lecture de ce qui constitue
— ou non — une ressource motivant un parcours migratoire :
tandis que les emplois salariés formels, davantage occupés
par des hommes, sont présentés comme des ressources
motivant des migrations économiques, le travail féminin,
ouvrier, domestique ou sexuel, est dévalué et son attractivité
minorée (Pratt et Yeoh, 2003).

Certaines recherches considèrent, dans un contexte de
démocratisation de l’accès aux mobilités et d’augmentation
des vitesses de déplacement, que la mobilité constitue un
capital au même titre que les capitaux culturel, social et
économique (Vincent-Gueslin et Authier, 2015). La mobilité
n’est ainsi pas seulement considérée comme un moyen
d’accéder aux ressources disponibles sur le territoire, mais
aussi comme une ressource en elle-même, dont les groupes
sociaux sont inégalement dotés : la capacité à se déplacer et
la possibilité de le faire plus ou moins rapidement,
confortablement, facilement, constituent une ressource dans
une société structurée par les mobilités individuelles



(Kaufmann et al., 2004). C’est en considérant la mobilité
comme un capital que Vincent Kaufmann développe la notion
de « motilité », qui désigne « la manière dont un individu ou
un groupe fait sien le champ du possible en matière de
mobilité et en fait usage » (Kaufmann et Widmer, 2005). Une
bonne motilité, c’est-à-dire un bon potentiel de mobilité et
une bonne maîtrise de ce potentiel, est présentée comme
une condition essentielle à l’insertion sociale, dans un monde
du travail « �exible », aux activités « éclatées » et au sein
duquel les individus sont confrontés à des « incompatibilités
spatio-temporelles » qui les poussent à « jongler » entre les
modes de déplacement (Kaufmann et Widmer, 2005, citant
Flamm, 2004). Le recours à cette notion, ainsi qu’à toutes les
tentations de considérer l’espace ou les mobilités comme
des capitaux, est toutefois vivement débattu. Ces approches
conduiraient à la reproduction d’un dualisme entre espace et
société, isolant le spatial du monde social et de son
fonctionnement (Ripoll, 2019). Ainsi, à cette vision de la
mobilité comme capital en soi, contribuant à une
hiérarchisation des groupes sociaux, s’oppose celle d’une
mobilité comme conséquence des rapports sociaux, face à
laquelle existent des inégalités sociales (Ripoll et
Veschambre, 2005, p.471).

Cette vision de la mobilité comme ressource ou capital qui
s’opposerait aux contraintes d’une immobilité socialement
excluante est notamment nuancée à la lumière des pratiques
de groupes sociaux minorisés. Certaines recherches
dénoncent en e�et une forme d’ « injonction » à la mobilité
(Bacqué et Fol, 2007) : les recherches sur la mobilité des
classes populaires, ancrées dans le système de valeurs de
groupes sociaux pour lesquels le potentiel de déplacement
constitue e�ectivement une ressource, négligent pour
certaines d’autres formes de stratégies spatiales de
mobilisation des ressources d’un territoire, à commencer par
l’ancrage et les solidarités locales. Des travaux nuancent ainsi
la valeur de la mobilité en tant que ressource : c’est par
exemple ce qui a été démontré pour les femmes qui, compte
tenu des di�érences de revenus et d’accès à l’automobile,
ont moins à gagner que les hommes à se déplacer plus loin
(Rutherford et Wekerle, 1988). La mobilité n’est une ressource
que pour les populations qui gagnent à se déplacer.



Ainsi, le caractère déterminant des mobilités dans l’accès aux
ressources et leur rôle dans la hiérarchisation des groupes
sociaux est l’objet d’un débat important. Aux « sociabilités du
citoyen hypermobile » (Ascher, 1995), qui accède à des formes
d’entraide, de solidarité et de sociabilité de manière de plus
en plus déconnectée de la distance à son domicile, les
recherches sur l’ancrage des classes populaires opposent
l’existence d’un « capital d’autochtonie » (Renahy, 2010) ou
d’un « développement endogène des territoires » (Bacqué et
Fol, 2007). D’autres recherches montrent, de manière
complémentaire, que la capacité à tirer des béné�ces de
ressources à la fois proches et lointaines n’est pas une
pratique neutre : c’est le cas, par exemple, des habitant-e-s
du nord de l’agglomération parisienne, dont la « 
multipolarisation » des espaces de vie entre ancrages locaux
et ressources lointaines dépend fortement de la position
sociale et du parcours résidentiel antérieur (Berroir et al.,
2016). En�n, les politiques d’aménagement commercial
promouvant les vertus de la proximité, comme celle de la « 
ville de quart d’heure » menée par la Ville de Paris, sont
dénoncées pour leur aspect spatialement et socialement
situé, s’adressant de fait aux usager-e-s valorisant les
pratiques spatiales bien spéci�ques du « Paris gentri�é »
(Cremaschi, 2022). Ces recherches mettent en évidence la
diversité des stratégies spatiales d’accès aux ressources,
dont certaines reposent sur l’exploitation d’un potentiel de
déplacement, tandis que d’autres les puisent dans
l’exploitation d’un potentiel localisé. La question de la « 
politique des échelles » (Silvey, 2004) est l’objet d’une critique
apportée par les géographies féministes aux travaux sur les
migrations, qui minorent l’aspect genré de la combinaison
des échelles dans les parcours migratoires, du corps au
monde, en passant par le foyer. Une politique des échelles
propre aux relations entre ressources et mobilités est au
cœur de ces débats contemporains.
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